
MII3LANGES RELI IEUX, SCTENTJF[QUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

et 11n1l tin. pi, trouver de P'chu que chez queluce Prêres égdrée et suspen-
dus criosime lui.

«e i ,1su n,3 in is ri voc oune véritabile inlga 'on c ntre P':nqn'et 

pr.cedl l d iti m . luitds e*' ni'î. de erniotp l.m ru ntus ornple-r dse-

rt'tliLittge. Quelles que t Íii .I i Gni n , qu'il nt-liiilis-c Ï 11 i :urnh e.gu'
ni'y 11lnmm nui travil des ruil n o u n ly case nouit ar i. hne il fil pins

plus le droi t i e :nppele'r none cllègre tit 'a I. fr it, depuis >-a su-pei-
eion, le -te l dir t miil-itre ia l nii é lut- ptre etlti Ptlin p[té- avir

expo - 4 île incips enmn- cux do lai w'si ,it l'm-in."'

.Ci 1 puis ltigui l t n neesi Vivat ù Axnh' , l t nti nti fi Rhf ini, rm pr e-- il
tant riivait conr:n-e un marig muxt.-. Tat fne fen:- éMu n YI -

rendait réguliarenwnt aiv- elb. à IW0Iwse en holiue: n.ni-, depois sa mtri,

atrriv e i! y a tinl ans, il fi-- ré lqu' p li plu f il le lemph prno-stai. A

l'ea;,.ii n-d.-t Ia saintie R.h,'a Tlève; il venilti, bin-il ttt setungén ire,

Fir! prqderina en emtqagie ale ses fil. D- retour 'Ian'- .m emîne,

il n'lut rin de 'tu, lir.5 qu l- < il dé-ilarer à sn pta-tur s,- forie rès .hilint

d'cmbitlra-scr la fi eniholique. Le tii-ît'r p le .m lpî:it i.- si- donner tv i t

d'ine Idt- unar.. û téi .iî nus- urish pa:ysan ni rtit : "«-i. il ne lram

pas le r.fl -; j-i vu à Trév..:- des bmsis gpYnn P mhercherni en vei t

danus l'gtije ptlsmoe," e t. ftiòh- à Y- v- atim divine, il ne rda pas à r-

jouir ses conetiyCns cIthîlîne-- par ou abj. ration pilbliquet. -

Facéiepix symp/ômesç e'n Spris.- L ati radieni vi.,' nt dlenir une v:c-

loire d.r d , la nmti de Zuilich. qui va le'vertur. inor deux années.

le siére-du .bn-enitre fldésal et de l-a dicte. Le dc'r Z-ltinder, t Irh:ot--n
du radialismtte le 's aiv-cé, a ént p.né. le 17 di-ctmbae n-x fonetions

hî.uitnene pour 18.-5, ei Jet.x tiniitiit ous le cun-viliers d'etai unt été

faites uln.: le u étm. .en-"
Désrrunies, h.- dru-x 1 aris s' lantuceni à îti prè- dau les lieux conseils,

mais av-c une mmt nulnce -nr1ie vers le r e:lhnm- par 'tilUr t pî- ré1 n-

dérntite titi m wite:mt h tt . i-e h rs fi ntuire à nlarmter l'autanit plu,.
q,,'lles -embtle1 lt:re avt r toteI en- o h' le îtmuele ti n. .

Oî11-e ces ym nes I * Snilnit-i slîL!rave d ,n jur tt jiur B'rnîe. Ar-
govit, SîeuŽit, G!-,r-- ' d'nire- crtituns jlimié' par -s rblteny sont rtM-

inur resubt à contrain Ir-- jar Ie arme- h. &-uverternentI<b Lurrne à txi-
'er les.-tie' età rei là l-- - Ieý irJsntniers .t tii-. des det nier, tr. b -.

D prouf-:-etr- lA r: vie el de Bri e rotrgatu-nit je ot. ven'tt heit-s i tu-iani-

en urp- ft.n,- Intîr l- lwlnr en mouvr.mnit u b-<hr On alritt. l llîa
r e- detx enot .,îl .0- .lrtt< ux et th-s rcte itles anx troi- e.*i .- iîr di- l'x-
i , publi iue soiW (ron 1 wiu-e rt vi), Pour l- distnrer aux vrps -de par-

is.- d,-titnés t mrh--r c<<tirc le- aninah-d l'.--oci:tion t:thliine.
i n.- i <i s '.- ir. t'r: h·.-- r: nlienux-te vetlvti !a- 'en preidre aux

jil5itie-t ,''t n Ie ; .1i c C i eturari 1-tirs tl.eirin' mi leurs '-n arce-

leur ;-ri' omh-ag.,. it v0111h-t1i en trimu et r. C i un ftal syièl- île lt-
-eotet gt 's h--r' h ni i tthr, ai risuqu tIe p ir eux-mtémes dla,

.Nnan hie gtuls aur.nt in:i:gurée.
,sor;ans.

-Dan- le Wuti:ht V, 20 itres h nhir-Ws truvent dljà en éta
de pr. vniî , -Ii not .,S ;nele emn .. 25.j u dit co-lstir liho i dl

Situngnl, poýur en s 'xn sin fl nrt- emot-re lc» rtsnu ed n
il- -e rn i servis it eh:îre. 

1 în t'(' .- leur f-i leur est inter. t' lai.
dis crie l-e- paîîr-t ont '11 h 'rié i- h+. iaxer did ' ritïe et de qualifier

;a atnitropo'e th-altoliic de prtumé dt Blyltne.

Por. ajor-monîs !--Lr vent <1<- la perseutii'n -oull' dl- mntl contre

les A\lm mes ee were puoluien-n-Igettae intuère si flori-saîne. Les denx
rbiîni-res de la legi lat r. de Pf î tuil ii, ientntii le leur relirer leur ch;arîe.

Cen voinaionva one. setrurer- ositiution lae et prb. e

ment t le î-ra ol-ge. de crthelr un sol plus liu.otninr. T.e te.s w tt

dut pour let vrais crSan !- Courrier d s E- U.

-- 'il son ce -

1OUVELL S POLITIQ ES.

-- amaîs il t'y n 01utiintnîèm t tnt 'étirntrs à R.me que dni ce

moTenIt. Let irr'- c-rre-ptmlances et évaleent le numbri à plu d.

0.000. Pt:î.u l,-t 4 un c-r<ute ni mtinS 4,O00 liînilles nailai.s. Il e,
t',t ri'-ttî tue exe - i- ntgtttion dans le priix des hiyorp. surut dam.
c'ux ds appatiment gtris.

eod.r,!n d'i vil/c 'r/i / iéro.- Dres l-ure.- di r A mlit,! . t;-ue du Sud

itninen t te hîtton r rd -tru tA ri, n. tilt.'du Pétar ,unr lts A gWais.
Le emi ut hiaque, do ce-ne rMidenet nyi n é cr;'nm:érenn'nt insullé

par lbc umeie I enh en t'nn surh-échou p n' i nt d-<mSutuW p yale ti -

adre ili. Cé-t di lioe , 'I-tv. I.eva sai l' T C// 'i ausi t expî'
dL i Ar-n, I,ü i'oi na vetti iis lui prtn ut de fire î! l'eau.

M. &nasm- is ed'/weemre - Pàrou, gAi sc tr.:vah pn r ha:m!d à
b ori dit T l l jvm'ee t i nslte , joi < t:t à cle npe le enes:il es-

iyeNUi une rép-irnot imnidmic;. Eile futi l'n ntquit-' isInn-
de, nu nm du gtiuern mit-it bitlaniqu', et n ruée par es ceumts d'A-

rien.
AI'r-le hf Tbo/ nvriti in fei u sr l'iel dIl gmerner, t y iitça uiel-

ques lnulos, le nnonit ultîanlit dl rivire faisat 1nt n m anttinoncer t>:t'

:e•n'était la qu'un débui ct e la ville entière tllait ûtre bombardée à on-

Cet acle de vigeur tbiint le rèsitlat dòsiré, lds autorités firent les excu-
e5 les !lu t'x9 liciles.

IRevers de' Snt-fîin.-Nous avnns reçu hit'r, par le brick Zal/o, des
tiouvelb-'de .Ver,-Crx, du f4 janvier, qui nettent fin à lPin'eruitude qui ré-

guail sur I' l de'uemnt final de la dernire révtlution. Sania-Anna ,e re-
cturinlîl vtjn.<it, il - unis lui et cs; troupes à la disposition dt nouveau

tgoon-emet. D'apré- le Diario "de Vern-Crux, du 12,-SanIa-Anna a H-
vr* é la ville de PuîebA cinq asnuts sticteu'sifs ; Il -nurait nirre profité pour

-iqtr uene tilieilii t notmii miti do ses parlenentaires venait l'y étre re-
ai. La gtrnion de PteMa, 'rnmmndéee par le général Iacla n, a brave-

mtIi" i t å ces nints, et Sanua-Aitnmi s?cst reliré après avoir · sui de
raiîle-t p'reis, ai -ð're vu niandînné iVa 3 à 400 dése'rîeuirs. Son armée

eipt Alditile à 4.000 hni ies, est-à-tirme enirin mi <tié de ce qu'elle é-
:aI dit il avait quîîté Quereiaro. Un île ses généraux, L-tiibardini,s'é-

m1i livré lui-mme aiu nouveau ouverneincnt, et le générai Rnngel, coin-
nnntltl e ýoun artillerie, vait éte fait. prisonnier aveC plusieurs de ses

tlliciera. Apwès avoir échoué devant Piiebla, Sanla-A nna iacha de a'eml-
parer de la hauteur de Lorun, mais il réusit pas nueux. Alors il opé-
ra w.n tn.enientî de retraifu sur Jalapa pour de là gagnér prdbablement
V'-r--'r x.

Il devait traverser un défilé !nng de 15 iille's ci 'ort dangereux ; on avait
d'ailleurs peu Ie eraintes pour Jala, pInce bien -fortifiée, où se ýtrouvait

fille fort.- g1rirt'n ominindîile par le général Rincon. En suppueant que
Satuta-A nnta se fût emparé de Jalapa i resiait enere; nonnt d'nidver à Ve-
ra-Crux, titi -orps le.trot.jieil conisidérhle -e Irouv'anît sur la i-oute, ail lieu

dii Puelo-N:iionale ; <mitce ianger- tine fis surmnné, rien ne s'opposait

plui à son arrivée deant Vera-Cru. Les fortifications de cette villa Pau-
rai-tit ceeila nt -tt à tut- lie de distance.

Oin 're tsait pras qu'il pit s'.parer tle Vern-Crux, mais il 6éait proba-
hI. qîî'nnîte fi- arrivé là, il pO-rrit <c réfugier à burd d'orne frégate anglaise

lui - tr'uvit :îdat le p·a~ri. et fini, di-iton, avait oudre de se mettre à m'a dis-
po-ionlit . Dans ritl I-z cas, il f i qu-il hint ses péraioum ns et sa mar-
ehe, inr 1e, gênertix Bravi Pt P.,rédè dernient partir de Puebla pour se

non.r à -a pouirmile tve 10.000 h doni, dont uni- grande partie de ca-
val, ri . C t-'nJatu, c e ux gi-i rnux nilî laient tant le lenteur dans leurs

ieiteens;qu'ori les so"pç-nni de vouloir fa-iliter PévnAion de Santà
Atnna. La veine tt départ -li De Z/,Ie 13, il était arrivé -le Jalapa un.

-t.:ger appriant la nortUe!l qui- Santa A nîna avit commencé le siège de
Pern- ; mais hi-niôt airèi un a ipris qie le directeur, renonça rit à soutIeý

itir une lui- inègéal, M'anit mis à la mtterri uli gîouverniment provs-uire. Ce
-ut imwprtant aeué oli.iellem annmen d:-na uri mauifes. du goudvrneur
te ln prnvince de.Vera Crux, loi Ikncio de M ira y Villantel qui, dut reste

ci, penenaitt :iiV re de e ipoétr ce hnuriux dénoument
île In grerc vivile, les enigage t<-s viveuent. à continuer de se tenir sur leurn
garJus.

N- T FR)E-DA MI D E 'OSTER.
Si prrfois les natiees sont privées de détails nssez- intéressans-

parfois iussi elles en ofTrent de telceIiiIIt abondltns, qu'on éprouve,
un vnritble embarrns de iichesse. Toit serait très bon à dire, et
l'in est ftrcé de se resserrer dni d<s liiites qui seablent bin êtroi-
ios. Iorsqt'on a sous les yeux rl'imme'nses mitériautix 1* Telle'est notr.
ptonidtn ajourd'i, nous souhaiterionddonc que le lecteur'pe voulût

is sir ctnulter di court exposé qutil notis aillonis ii présenter, et
qu'il pût la bonno pense de se proctrer le livre intitulè: Pélerinage

a Notre-DanieI d l'Osier.
W.e pélerinnge de Nitre-Daime de 'Os;er., fondé il y a moins de

dieux cents u ins, ni tire pus su gltire de son anttituiit- ; fmais bien de~
tircon- ances surnaurelles. En fit. des mira-les ôht altir les peu-

pluis dans ce saint lieu, et dmutris miracles, en plus grand nombre,
y ont fixé la dévoiion. Combien il est pénible d'ubriéger les détails !

En I G49 là Séidneurpoir donn'r [Ill hommes ne nouvelle preuve
de sa bonté.jeta ses yeux sur tit petit hiincuati à cetteépoque
lts Plhntées,et daigna ch'istr piur instrument des pr'ndèes préparés

i - nýîveur de terre e:ue btedic oii. in simple lahoureur, Pierre
'tI-C ombet, herique. Eîtneii, comin' tu- ses c-religionnaires,

du enite de la saint Viergi,,sa vanité à lui étiri de praneîr ses fâ-
les. Or. le jour de PAnn nnn dc cette même innée 1640, Port-

Comie
t rsiiltît de -c liv-r - ses travaux drdinaires matlg: la té-

lens d' PE olise. Vainemeivint sa felie. Jeanno~ P-Ilion, (lui înit ca-
ihiit!ipîe, veut s'oppIser à son dessii. i <hîrnlique sn rit de ses avis.
prend tun serpe et unschelb., et se diri-: vrs un si ivr pour en
couper les brinches et, se ha bitse couvrint de san .- Sa f'emme,
p)lme nte id reonît Pxistehn î di n prodig.rt,poiur.an tniet la

putwve à sin mari, abat quelquties brnWhe- une air dufsang. Deux
vtisins, bruis cnui holiques. foni la mème ex priencet; Pym:t Comb-, tous-
jours inc rle.retouni à son tra yil ,tt.vitune second e tintt raisi-

ie ùhis,le snn"juillie pluis grand abonane..Le bK ritde cet évé-

nemeut attire beatoup deniride.... Lautorité ecclesiastique envoi~"e


